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Son père, qui lui avait appris cet lihorriblo Péché par Zon exemIple,
l'en rcpritvivement : Ilmais, papa, lui dit l'enfant, quand je soi ai
grand comme toi, je pourrai ussi jurer ?"

Il s'ensuit donc qu'une mère a n double motif d'évi ter Io péché:
le respect (le la présene de Dieu, et l* -epcd sa ja-uno famille,
témoin habituel de sa conduite. Aut ice.te, bien des paroles ut des
actions iîîdiflürentes el- i1les-mémiqs, ui dit moins p >nl coupaîbles,
peuvent être dle grands £scandales pour l'enfitnce. Les rnêvos 1,-,
savent, miais ce qu'elles paraiszsent purfois ignorer, c'est qu'un

dé*ireux du e'>mpren(:ro ce qu'il rie coniprend pzis, surtout ce qu'on
semble vouloir-lui cacher en parlant ý' mots couverts; que souvent
il feint de ne rien voit-, de ne rien entendre, ou fit mrêmeo semblant
de dormir, s'il est ait lit, alin que l'on Imarle t agisse 1-is librement
.en sa préence.

La conclusion de tout ceci ust que les parents sont obligés de
s'abstenir, en présence de leurs enfants, non seulement de tout ce
qui est positivement mal, niais autide tout ce qui est dc rinature

à flétrir leur innocence, ou à les inet re sur la voie de savo>ir cej.qu'ils doivent kiorer. Il faut qu'uun jeu-ne liommec et une jeuine
fille puissent dire à vingt-ciinq an2 : je i',ai jamuis vu pécher it
mère. " Et cela ne suffit pas, il faut en outre qu'une mère édifie
po:sitivement ses enfantiits par une conduite pleine de gravité, de

déecpar respect pour son m.iri, sa piété dans la prière, sa
patience, son application à ses devoirs; il £tut, en un mot, qu'elle
puisse dire -à ses enfants:. Soyez nies imitateurs ; et que, quand
on leur fait l'éloge d'une vertu quelconque, ils se disent involon-
tairement à cux-mêmes; cAinsi fait na mère.

4 On dira pout-être: c'est beaucoup esiger. C'est vrai, cependantf
avec la grâce de Dieu et de la bonne volonté, on peut évituir do

4 scandaliser ses enfants, et leur donner jusqu'à un certain point le
bon exemple ; sans étre parfait, on peut du moins se composer on
leur présence.

Mlais ne voyons nous pas assez souvent des entfants élevés par
des parents chr-étions, d'une conditt irrépr-ochable, faire naufrage
à~ l'âge où les pasions s'àvei lient ?

fléla«s!1 eci n'est que trop vrai; et de là pour toute mlèro la né-
cessité d'une surveillance active, inquiète, non interrompue, sans
trève ni repos sur £es enfants, Une mère ne peut jamaise, ni le


